 ACOUSTIQUE DE LA COMBUSTION

Le but de projet est de savoir si il est possible d’analyser le fonctionnement d’un brûleur à l’aide de son bruit.

Je possède donc de nombreux enregistrements de bruits des brûleurs de fours de raffinerie. (Environ 140, je possède plusieurs enregistrements pour certains brûleurs : 14 pour le numéro 3)

Chaque enregistrement que je possède dure environ 120 secondes.

Pour chaque enregistrement, je possède certaines données comme le débit des combustibles, la pression, 3 mesures d’oxygène et 4 mesures de température  

D’après la littérature, le spectre a l’allure suivante :
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Distribution spectrale du bruit de combustion et des écoulements
On retrouve donc trois sortes de bruits : 

· le bruit dû aux instabilités que l’on retrouve dans les basses fréquences (Room response)

· Le ronflement de la flamme qui est centrée sur les basses fréquences (typical combustion room)

· Le bruit dû au jet de combustibles que l’on observe dans les hautes fréquences (flow-noise amplification)
Le projet vise à s’intéresser uniquement à la partie comprise entre 0 et 2000Hz.

Pour la figure ci-dessous, la fonction « wavread » donne un vecteur de taille environ 6 000 000 avec une fréquence d’échantillonnage égal à 51200Hz.
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Affichage en dB du spectre : 
On constate que nous sommes loin du spectre théorique en dB(puissance inférieur, moins lisse).
J’ai donc ré échantillonner le signal avec une fréquence égale à 4000Hz. En effet, selon le théorème de Shannon, on obtient :

Fréquence d’échantillonnage =  2 * fréquence maximum souhaité
Nous avons obtenu les graphes suivants : (respectivement en module et en db)
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J’ai décidé par la suite de travailler uniquement sur l’échantillon ré échantillonné (environ 482 000 au lieu de 6 000 000) :
J’ai utilisé « wavemenu » afin de débruiter le signal.
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Voici le signal et les spectres obtenus (en module et en Db) :
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Après débruitage, on remarque que le spectre en dB est moins ressemblant au spectre théorique. La suite du travail va donc s’effectuer sur le signal ré échantillonnée et non débruité.
Maintenant, le but est de s’intéresser de plus près à plusieurs fonctionnements du même brûleur. Suite à l’analyse en composante indépendante réalisée avec Monsieur Claude Alain SABY, j’ai travaillé sur plusieurs signaux enregistrés sur le Brûleur numéro 3.
